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DIRECTION LOCALE DE LA SANTÉ DE LA COCHINCHINE 

1881 : M. le Dr Dugé de Bernonville, chef du service de santé en Cochinchine.  
1884 : M. Chastang, médecin en chef de la marine, chef du service de santé en 

Cochinchine. Chev. LH du 11 juillet 1884.  
Médecin en chef Aymé, chef du service de santé en Cochinchine et au Cambodge.  
1890 : M. le Dr Roux, médecin en chef de l'hôpital de Saïgon, et chef du Service de 

santé en Cochinchine.  
24 juin 1893 : Trucy, médecin en chef de 1re classe, chef du service de santé en 

Cochinchine.  
1901-1902 : Delrieu (Marie-Louis-Maurice), chev. LH, chef du service de santé en 

Cochinchine. 
———————— 

TÉLÉGRAMMES HAVAS 
(L’Avenir du Tonkin, 13 janvier 1902, p. 1, col. 1) 

Paris, le 11 janvier 1902. — Le médecin principal Delrieu  est nommé chef du service 1

de Santé en Cochinchine.  
———————— 

ARMÉE 
(La Dépêche coloniale, 19 mai 1909) 

Corps de santé des troupes coloniales 
Par décision ministérielle du 16 mai 1909, M. le médecin principal de 1re classe 

Gouzien (P.-A.-M.), en résidence libre, a été désigné pour servir en Cochinchine comme 
sous-directeur du service de santé dans cette colonie (départ de Marseille le 6 juin 
1909). 

———————— 

ARMÉE 
(La Dépêche coloniale, 21 juin 1909) 

Corps de santé des troupes coloniales 
Ont été affectés en Cochinchine : Le médecin principal de 2e classe Lafage. en 

résidence libre (comme sous-directeur du service de santé) par permutation de tour de 
départ avec le médecin principal de 1re classe Gouzien, qui est maintenu en France et 
placé en résidence libre.  

 Marie-Louis-Joseph-Georges Delrieu (et non Delrieux)(Basse-Terre,Guadeloupe, 16 mars 1862-18 août 1

1951) : au Tonkin du 15 mars 1891 au 1er mai 1894. Médecin-chef à l'hôpital Lanessan à Hanoï, chef du 
service de santé au Dahomey (7 octobre 1901), en Cochinchine (janvier 1902), en Annam et au Tonkin 
(1904-1905). Chevalier (31 déc. 1907), puis officier de la Légion d'honneur (12 juillet 1916) : médecin 
principal de 2e classe, médecin divisionnaire d'une division d'infanterie. 



Le médecin principal de 2e classe Dumas, détaché à l’hôpital Begin, à Paris. 
———————— 

MARINE MARCHANDE 
————— 

Arrivées de paquebots  
(La Dépêche coloniale, 14 septembre 1911) 

Le paquebot Yarra (M. M.), arrivé à Marseille le 12 septembre 1911, provenant de 
l’Indochine, avait à bord : 

M. Lafage, médecin principal des troupes coloniales.  
———————— 

(Bulletin du ministère des colonies, 8 mars 1912) 

Décision du Conseil d'État annulant une décision du Ministre des Colonies qui 
refusait l'allocation de frais de représentation à M. le médecin principal Lafage, chef du 
Service de Santé en Cochinchine. 

———————— 

MÉDAILLES D’HONNEUR DES ÉPIDÉMIES  
(Journal officiel de la République française, 13 juillet 1912) 

INDOCHINE  
Argent. — M. le docteur Lafage (Julien), médecin principal de 1re classe des troupes 

coloniales, directeur local de la santé en Cochinchine : a puissamment contribué à 
l'extinction d'épidémies de choléra, de variole et de peste pulmonaire.  

M. le docteur Brau (Paul), médecin-major de 1re classe des troupes coloniales, 
médecin traitant à l'hôpital de Saïgon : s'est particulièrement signalé dans la recherche 
des cas de peste observés à Chaudoc en 1911 et dans la surveillance des mesures 
prophylactiques.  

M. le docteur Botreau-Roussel (Jules), médecin aide-major de 1re classe des troupes 
coloniales, chargé des services médicaux de la province de Chaudoc (Cochinchine) : a 
réussi par son dévouement et son initiative à circonscrire le foyer de peste pulmonaire 
qui s'est déclaré à Chaudoc en 1911.  

Bronze. — M. le docteur Olivry (Joseph), médecin des provInces de Cholon et de Gia-
Dinh (Cochinchine) : n'a ménagé ni son temps ni ses forces dans des conditions 
particulièrement pénibles, pour assurer la protection de la ville de Saïgon contre les 
épidémies de variole, de peste et de choléra en 1911.  

———————— 

Assistance médicale  
(L’Écho annamite, 19 mai 1923) 

Mmes Perrymond et Vidal, infirmières du cadre municipal de la Ville de Cholon, sont 
classées dans le cadre du personnel secondaire européen de l'Assistance en 
Cochinchine.  



MM. Keller et [Marcel] Biaille de Langibaudière, médecins stagiaires de l'Assistance 
médicale, sont nommes médecins de 5e classe pour compter du 19 avril 1923. 

———————————  

(Arrêté du 2 janvier 1915). 
(Annuaire général de l’Indochine, 1925, pp. 64-68) 

MM. LECOMTE (Alfred), off. Lég. hon., croix de guerre, médecin principal de 
1re classe, directeur local de la Santé en Cochinchine à Saïgon ; 

Sarramon (Armand-Théodore-Joseph) , médecin major de 2e classe, adjoint au 2

directeur local de la Santé à Saïgon ; 
Chardonnet (Désiré-Anatole), officier d'administration de 2e classe du service de 

Santé chargé de la préparation des pièces comptables de la Direction locale de la Santé 
à Saïgon ; 

X… , infirmier militaire, secrétaire à la Direction locale de la Santé à Saïgon ; 
Quatre secrétaires indigènes. 

COMITÉ LOCAL D'HYGIÈNE DE LA COCHINCHINE 
(Arrêté du 1er juin 1902). 

Président 
M. Lecomte (Alfred), off. Lég. hon., croix de guerre, médecin principal de 1re classe, 

directeur local de la Santé à Saïgon. 
Membres 

MM. Bernard (Noël-Pierre-Joseph-Léon), off. Lég. hon., off. palmes acad., croix de 
guerre, médecin principal de 2e classe des Troupes coloniales, en retraite, directeur de 
I’Institut Pasteur à Saïgon ; 

Quentel, médecin principal de la Marine, médecin de la Division navale à Saïgon ; 
Conil (Jules), croix de guerre, médaille col., médecin major de 2e classe, médecin du 

service local, 2e section de la ville de Saïgon ; 
Ballot (Francis), médaille col., pharmacien major de 2e classe des Troupes coloniales, 

pharmacien chef de la Cochinchine à Saïgon ; 
Arbitre (Pierre-Henri), Lég. hon., vétérinaire major de 2e classe, en service au 

5e Régiment d'artillerie coloniale, à Saïgon ; 
Duboc (Albert), off. Lég. hon., lieutenant-colonel d'infanterie coloniale à Saïgon ; 
Duzan (Roger-Marie-Élie), chef de bureau de 2e classe des Services civils, chef du 

1er bureau du Gouvernement de la Cochinchine à Saïgon ; 
Un contrôleur des Douanes et régies à la désignation du chef de ce service ; 
Darles (Auguste-Édouard), vice-président de la Chambre de commerce à Saïgon ; 
Michel-Villaz, délégué de la Chambre d'agriculture à Saïgon. 

Secrétaire 
M. Sarramon (Armand-Théodore-Joseph), médecin major, adjoint au directeur du 

Service de Santé à Saïgon. 

Dépôt central de médicaments de l'Assistance en Cochinchine. 

 Armand Sarramon (14 janvier 1884 à Montréjeau, Haute-Garonne-25 juillet 1969 à Martres-de-2

Rivière, Haute-Garonne) : marié en 1909 à Marie-Jeanne Peyregne. Médecin des troupes coloniales à 
Madagascar, en France, puis (1921) en Cochinchine. Adjoint au directeur du Service de santé de la 
Cochinchine et du Cambodge. Chevalier de la Légion d’honneur ((JORF, 3 mai et 10 juillet 1924). 
Conseiller municipal de Baclieu (1929). Propriétaire de la plantation d’hévéas de Kiên-Diên. Président de 
la délégation spéciale de Martres-de-Rivière et membre nommé du conseil départemental sous Vichy. 
Auteur d’une étude sur les Paroisses du diocèse de Comminges en 1786 (1968).



MM. Cousin (Ernest), pharmacien major de 2e cl des Troupes coloniales, 
gestionnaire ; 

Nguyên-van-Tri, pharmacien auxiliaire de 3e classe de l'Assistance ; 
Trân-van-Phiên, pharmacien auxiliaire stagiaire ; 
4 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
1 secrétaire du Service local, détaché. 

Service de la vaccine mobile 
MM.X..., médecin vaccinateur mobile du 1er secteur de la Cochinchine ; 
X… , médecin vaccinateur mobile du 2e secteur de la Cochinchine. 

Saïgon 
Municipalité 

MM. Montel (Marie-Louis-René), Lég. hon., médecin principal de l'Assistance, chargé 
des services de la municipalité, médecin de l'état civil à Saïgon ; 

Trân-van-An, médecin auxiliaire de 3e classe de l'Assistance (Clinique des 
consultations) ; 

Dang-van-Cuong, médecin auxiliaire de 4e classe de l'Assistance (service d'hygiène) ; 
Pham-van-Thuân, médecin auxiliaire de 3e classe (Polyclinique de Saïgon) ; 
Lê-Tan-An, médecin auxiliaire de 1re classe (clinique de Tan-dinh) ; 
Dô-phuoc-Tong, huyên honoraire, secrétaire de la Polyclinique municipale ; 
3 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
1 infirmière indigène de l'Assistance. 

Asile des aliénés de Biên-hoa 
(Arrêté du 3 mai 1918) 

MM. Roussy (Paul-Clément-René), croix de guerre, médecin major de 2e classe, hors 
cadres, directeur ; 

Nguyên-van-Tran, médecin auxiliaire de 4e classe de l'Assistance, médecin résident ; 
Eder (Rodolphe), Lég. hon., infirmier-chef ; 
Trân-tôn-Chanh, secrétaire principal de 1re classe des bureaux du Gouvernement de 

la Cochinchine, receveur économe ; 
Deux infirmiers indigènes de l'Assistance. 

Services extérieurs de la ville de Saïgon 
(Arrêté du 3 mai 1923) 

Première section 
M. Sambuc (Édouard), off. Lég. hon., médecin principal de 2e classe, médecin traitant 

à l'Hôpital colonial, à Saïgon. 
Deuxième section 

M. Conil (Jules), croix de guerre, médaille col., médecin major de 2e classe des 
Troupes coloniales, médecin résident à l'Hôpital colonial à Saïgon. 

Troisième section 
M. L'Herminier (Pierre), off. Lég. hon., croix de guerre, médaille col., médecin 

principal de 1re classe des Troupes coloniales, médecin traitant à l'Hôpital colonial à 
Saïgon. 

  
Quatrième section 

M. Vielle (Émile), Lég. hon., croix de guerre, médaille coloniale, médecin major de 
1re classe des troupes coloniales, médecin traitant à l'Hôpital colonial à Saïgon. 

Service dentaire des administrations 
(Arrêtés des 5 mars 1917 et 27 décembre 1921). 



M. Cunaud (Maurice-Camille, Lég. hon., croix de guerre, médecin civil libre à Saïgon. 

Service médical des écoles 
(Arrêté du 3 mai 1923) 

M. Malzach, médecin civil libre à Saïgon. 

Service médical, des immigrants 
(Arrêté du 7 février 1917) 

M. Soing (André), Lég. hon., croix de guerre, médaille col., médecin major de 
1re classe à Saïgon. 

Inspection des pharmacies 
(Arrêté du 19 octobre 1919) 

M. Ballot (Francis), médaille col., pharmacien major de 1re classe à Saïgon. 

Contrôle des appareils Clayton 
M. Ballot (Francis), médaille col., pharmacien major de 1re classe à Saïgon. 

Service médical de la Garde civile 
(Arrêté du 3 mai 1923) 

M. Conil (Jules-Philippe), croix de guerre, médaille col., médecin major de 2e classe à 
Saïgon. 

Cap Saint-Jacques 
M. Besse (Gabriel), Lég. hon., croix de guerre, médaille col., médecin major de 

1re classe, chargé des services médicaux extérieurs de la délégation administrative au 
Cap Saint-Jacques. 

Groupe hospitalier de Cochinchine 
(Arrêté du 28 février 1923) 

1er GROUPE 
A. — Hôpital indigène de Cochinchine 

MM. Lalung-Bonnaire (Paul-Marie-Philomène-Victor), médecin principal de 
l'Assistance, médecin chef de l'hôpital ; 

Servain (Léo), médecin stagiaire de l'Assistance, médecin traitant ; 
Lê-van-Chinh, médecin indochinois de l'Assistance ; 
Phan-van-Lu, médecin auxiliaire de 3e classe de l'Assistance, médecin résident ; 
Lê-van-Phung, médecin auxiliaire de 4e cl. ; 
Tân-van-Loi, médecin auxiliaire de 5e classe ; 
Lê-tan-Chau, médecin auxiliaire stagiaire ; 
Truong-Ngoc-Bau, médecin auxiliaire stagiaire ; 
Trân-van-Chau, médecin auxiliaire stagiaire : 
Lê-van-Phan, pharmacien auxiliaire de 4e cl. ; 
Trinh-van-Luc, pharmacien auxiliaire stagiaire ; 
Hely, Maurice, infirmier major de 3e classe de l'Assistance, infirmier-chef ; 
Mme Perrymond (Marie), dame-infirmière de 3e classe de l'Assistance ; 
Mlle Orio (Marie), dame-infirmière de 5e classe de l'Assistance ; 
Mlle Dufresne (Rosa), dame-infirmière de 5e classe de l'Assistance ; 
M. Malachard (Lucien), croix de guerre, comptable contractuel ; 
Mme Roche. (Mathilde), surveillante de cuisine ; 
Mme Schmitz (Marthe-Marie), lingère ; 
M. Vincent (Henri), concierge journalier ; 



Trois secrétaires indigènes ; 
Dix-huit infirmiers indigènes de l'Assistance. 

B. — École pratique d'infirmiers indigènes 
MM. Lalung-Bonnaire (Paul-Marie-Philomène-Victor), médecin principal de 

l'Assistance, directeur et professeur de l'École ; 
Phan-Vah-Lu, médecin auxiliaire de 3e classe de l'Assistance, répétiteur. 

C. — Maternité indigène de Cholon. 
MM. Pradal (Paul), Lég. hon., croix de guerre, méd. col. , médecin de 5e classe de 

l'Assistance, médecin-chef ; 
Nguyên-hong-Luong, médecin auxiliaire de 5e classe ; 
Six sages-femmes indigènes de l'Assistance ; 
Un secrétaire. 

D. — École pratique de sages-femmes indigènes 
MM. Pradal (Paul), Lég. hon., croix de guerre, M. C., médecin de 5e classe, professeur 

de l'École ;  
Nguyên-hong-Luong, médecin auxiliaire de 5e classe de l'Assistance, répétiteur ; 
Mme Vve Muller (Marie-Anne), surveillante générale. 

2e GROUPE 
Clinique ophtalmologique gratuite de Cochinchine 

MM. Motais (François), Lég. hon., croix de guerre, médecin major de 2e classe, hors 
cadres, médecin-chef de la Clinique ;  

Laimé, médecin civil libre concourant au service de la Clinique comme chargé du 
service d'oto-rhino-laryngologie ; 

Ly-van-Thân, médecin auxiliaire stagiaire (service d'oto-rhino-laryngologie) ; 
Lê-van-Hoach, médecin auxiliaire stagiaire (assistant au Service ophtalmologie) ; 
3 infirmiers indigènes de l'Assistance. 

3e GROUPE 
Hôpital Drouhet [à Cholon] 

MM. Dufossé (Marcel), médecin de 1re classe de Assistance, médecin-chef ; 
Phan-trung-Truc, médecin auxiliaire de 5e classe, médecin résident ; 
Nguyên van-De, pharmacien auxiliaire statuaire de l'Assistance ; 
Mmes Vidal (Julio), dame-infirmière de 3e classe de l'Assistance ; 
Lacoste (Anna), dame-infirmière de 4e classe de l'Assistance ; 
Mlle Fidat (Mélanie), dame-infirmière de 5e cl. de l'Assistance ; 
Mmes Motais de Narbonne (Marie), lingère et surveillante de cuisine ; 
Omnes (Renée-Françoise), dame-infirmière contractuelle ; 
Jeandidier, lingère contractuelle ; 
MM. Jumillard (Armand), comptable contractuel ; 
Antoine Pitche, concierge magasinier ; 
1 secrétaire indigène ; 
4 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
1 sage-femme indigène de l'Assistance. 

3e GROUPE 
Hôpital de Choquan 

MM. Chastel (Jean), Lég. hon., croix de guerre, médecin, major de 2e classe des 
Troupes coloniales, médecin-chef de l'hôpital, et médecin-chef des salles civiles ; 



Vincens (Lucien-Armand), Lég. hon., croix de guerre, médecin major de 2e classe des 
Troupes coloniales, médecin-chef des salles militaires ; 

Jacob (Louis), infirmier chef de l'hôpital (agent contractuel) ; 
Lam-van-Vinh, médecin auxiliaire de 4e classe de l'Assistance (salles militaires) ; 
Trân van-Tam, médecin auxiliaire de 5e classe de l'Assistance (salles civiles) ; 
Huynh-van-Huy, pharmacien auxiliaire de 4e classe de l'Assistance ; 
Loizeau (Lazard), comptable contractuel de l'hôpital ; 
Mme Faustin (Camille), lingère contractuelle ; 
2 secrétaires indigènes ; 
15 infirmiers.indigènes de l'Assistance ; 
2 infirmières temporaires 

Municipalité de Cholon 
MM. Lalung-Bonnaire (Paul-Marie-Philomène-Victor), médecin principal de 

l'Assistance, médecin de l'état civil de la ville de Cholon ; 
Servain (Léo), médecin stagiaire de l'Assistance, chargé du service médical des 

diverses administrations de la ville de Cholon ; 
Bui-quang-Ghi, médecin auxiliaire de 4e classe, service d'hygiène de la ville de 

Cholon ; 
Lê-hung-Lông, médecin auxiliaire de 5e classe (Lutte contre la tuberculose) ; 
Deux infirmiers indigènes de l'Assistance. 

Province de Bac-lièu 
MM. Augé (Pierre-Marie-Joseph), Lég. hon., croix de guerre, médecin de 5e classe de 

l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-an-Khai, médecin auxiliaire de 2e classe de l'Assistance (service du chef-lieu) ; 
Nguyên-minh-Tân médecin auxiliaire stagiaire de l'Assistance (Ambulance de 

Camau) ; 
10 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
10 sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Baria 
MM. Besse (Gabriel), Lég. hon., croix de guerre, médecin major de 1re classe des 

Troupes coloniales, chargé de la surveillance médicale de la province ; 
Trân-quang-Qua, médecin auxiliaire de 4e cl. de l'Assistance à Baria ; 
Six infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Six sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Bên-tre 
MM. Platel (Adolphe), Lég. hon., croix de guerre médecin de 1re classe de 

l'Assistance, chef de service ; 
Dang-van-Cuong. médecin auxiliaire de 3e classe (chef-lieu) ; 
Nguyên-van-Dom, médecin auxiliaire de 4e classe (Ambulance de Mocay) ; 
Vuong-van-Chan, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Batri) ; 
Lê-van-Niêng, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Thanh-phu) ; 
14 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Vingt-deux sages-femmes indigènes de l’Assistance. 

Province de Biên-hoà 
MM. Roussy (Paul-Clément-Réné), croix de guerre, médecin major de 2e classe, hors 

cadres, chef de service ; 
Nguyên-van-Trinh, médecin auxiliaire de 5e classe à Biên-hoà ; 
Cinq infirmiers indigènes de l'Assistance ; 



Quatre sages-femmes indigènes de l'Assistance.  

Province de Cân-tho 
MM. Levot (Paul)[Plabennec, Finistère, 26 mai 1885-Saïgon, 20 octobre 1941], 

médecin de 1re classe de l'Assistance, chef de service ; 
Dong-ngoc-Dièu, médecin auxiliaire de 4e classe (chef-lieu) ; 
Nguyên-van-Cuong, médecin auxiliaire de 3e classe (Ambulance d'Omon) ; 
Vo-xuân-Hanh, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Phung-hiep) ; 
Lam-chan-Manh, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Tra-on) ; 
18 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
22 sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Chaudoc 
MM. Paulet (Ernest-Xavier), médecin contractuel de l'Assistance, chef de service ; 
Nhân-van-Loi, médecin auxiliaire de 2e classe (chef-lieu) ; 
Trân-van-Cau, médecin auxiliaire de 5e classe (poste de Tau-chau) ; 
Lê-van-Co, médecin auxiliaire de 5e classe (poste de Triton) ; 
Neuf infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Dix sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Ha-tien 
MM. Isnard (Edmond), médecin de 1re classe de l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-van-Ha, médecin auxiliaire de 5e classe à Ha-Tiên ; 
Sept infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Quatre sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Cholon 
MM. Servain (Léo), médecin stagiaire de l'Assistance, chef de service ; 
Trân-van-Huot, médecin auxiliaire de 4e cl. ; 
Sept infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Neuf sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Gia-dinh 
MM. Sarramon (Armand-Théodore-Joseph), médecin major de 2e classe des Troupes 

coloniales (Service général), chef de service ; 
Trân-van-Hanh, médecin auxiliaire de 3e classe (chef-lieu) ; 
Hua-chon-Liêng, médecin auxiliaire de 1re cl. (Service d'hygiène) ; 
Trân-van-Sang, médecin auxiliaire de 5e classe (infirmerie de Hocmon) ; 
Dix infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Sept sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Long-xuyên 
MM. Marsal (Jean-Joseph-François), croix de guerre, médecin de 5e classe de 

l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-van-Dinh, médecin auxiliaire de 4e classe (Cho-moi) ; 
Nguyên-van-Hoat, médecin auxiliaire de 5e classe (chef-lieu) ; 
Six infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Quinze sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de My-tho 
MM. Mul (Pierre), off. Lég. hon., C. G., médecin principal de 2e cl. hors cadres, chef 

de service ; 
Nguyên-van-Hoanh, médecin auxiliaire de 4e classé (Hôpital du chef-lieu) ; 



Trân-van-Tài, médecin auxiliaire de 5e classe (Maternité du chef-lieu) ; 
Nguyên-van-Phung, médecin auxiliaire de 5e classe (Léproserie de Cu-lao-rong) ; 
Khuong-huu-Lông, médecin auxiliaire de 3e classe (Ambulance de Caibè) ; 
Trinh-van-Hi, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Cailay) ; 
Pham-van-Chi, médecin auxiliaire de 5e classe (Poste d'An-hoa) ; 
11 infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
20 sages-femmes-indigènes de l'Assistance. 

Province de Go-công 
MM. Lanchier (Henri), croix de guerre, médecin de 4e classe de l'Assistance, chef de 

service ; 
Phan-van-Thieu, médecin auxiliaire de 4e classe (chef-lieu) ; 
Sept infirmiers Indigènes de l'Assistance ; 
Quinze sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Poulo-Condore (îles du pénitencier) 
MM. Piloz (Marcel), médecin stagiaire de l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-tân-Chà, médecin auxiliaire stagiaire de l'Assistance ; 
Deux infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Une sage-femme indigène de l'Assistance. 

Province de Rachgia 
MM. Baillon (André), médecin contractuel de l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-van-Binh, médecin auxiliaire de 2e classe (Hôpital du chef-lieu) ; 
Lê-trung-Luong, médecin auxiliaire de 5e classe (infirmerie de Long-my) ; 
Dix infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Cinq sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Soctrang 
MM. Huillet (Benjamin-Georges), Lég. hon., palmes acad., croix de guerre, médecin 

de 1re classe de l’Assistance, chef de service ; 
Trân-van-Minh, médecin auxiliaire de 3e classe (Hôpital du chef-lieu) ; 
Trân-van-Tu, médecin auxiliaire de 5e classe (Poste de Phu-lôc) ; 
Quinze infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Quatorze sagas-femmes indigènes de l'Assistance ; 
Six infirmiers et infirmières régionaux. 

Province de Tân-an 
M. Nguyên-van-Tân, médecin auxiliaire stagiaire (Service d'hygiène) ; 
Sept infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Huit sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Tây-ninh 
MM. Massias (Charles), médecin de 4e classe de l’l'Assistance, chef de service ; 
Cao-van-Tri, médecin auxiliaire de 5e classe (Hôpital du chef-lieu) ; 
Nguyên-van-Ho, médecin auxiliaire stagiaire (Infirmerie de Trang-bang) ; 
Huit infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Cinq sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Thudaumot 
MM. Jardon (Paul-Marie), croix de guerre, médecin major de 2e classe des Troupes 

coloniales, hors cadres, chef de service ; 
Phan-ha-Chanh, médecin auxiliaire de 3e classe (Hôpital du chef-lieu) ; 



X..., médecin auxiliaire (Ambulance de Ben-cat) ; 
Ha-van-Sua, médecin auxiliaire stagiaire (Ambulance de Honquan) ;  
Neuf infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Dix sages-femmes de l'Assistance ; 
Cinq infirmiers du service régional. 

Province de Tra-vinh 
MM. Faveau (Marcel), médecin de 5e classe de l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-van-Lu, médecin auxiliaire de 3e classe de l'Assistance ; 
Huit infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Quatorze sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Province de Vinh-long 
MM. Rothamel (Jean), croix de guerre, médecin de 1re classe de l'Assistance, chef de 

service ; 
Dang-ngoc-Trong, médecin auxiliaire de 5e classe (Hôpital du chef-lieu) ; 
MM. Lê-tân-Tho, pharmacien auxiliaire de 4e classe (Hôpital du chef-lieu) ;  
Pham-van-Tiêc, médecin auxiliaire, de 5e classe (Ambulance de Tam-binh) ;  
Nguyên-van-Hon, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Vung-liem) ; 
Nguyên-duy-Chi, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Choloc). 
Onze infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Quatorze sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

Personnel de l'Association hospitalière 
Mme Rateau lingère, économe ; 
Un secrétaire-comptable indigène ; 
Onze infirmiers temporaires indigènes ; 
Quatre infirmiers indigènes. 

  
Province de Sadec 

MM. Lavau (Pierre), médecin de 4e classse de l'Assistance, chef de service ; 
Nguyên-van-Chuc, médecin auxiliaire de 5e classe (chef-lieu) ; 
Doan-van-Khiêm, médecin auxiliaire de 5e classe (Ambulance de Cao-lanh) ; 
Dix infirmiers indigènes de l'Assistance ; 
Treize sages-femmes indigènes de l'Assistance. 

PERSONNEL EN CONGÉ OU À AFFECTATION SPÉCIALE 
(Annuaire général de l’Indochine, 1925, pp. 70) 

MM. Montel (Marie-René), off. Légion hon., médecin principal de l'Assistance, en 
congé ; 

Biaille de Langibaudière (Louis)[1869-1939], médecin principal de l'Assistance, en 
congé ; 

Biaille de Langibaudière (Marcel)[1894-1975][neveu de Louis], médecin de 5e classe 
de l'Assistance, en congé. ; 

Couput (André), médecin de 5e classe de l'Assistance, en congé ; 
Mlles Nenwald (Marthe), dame infirmière de 5e cl., détachée à l'hôpital colonial de 

Saïgon ; 
Mathurin (Germaine), — 
Laforgue (Germaine), dame-infirmière de 5e classe en.congé ; 
Cazenave, dame-infirmière du service local en congé ; 
Lebrun (Léone), dame-infirmière de 5e classe de l'Assistance, en congé ; 



Mme Vanderpol (Pauline), dame-infirmière de 5e classe de l'Assistance, en congé ; 
Mlle Orio (Marie-Joséphine), dame-infirmière de 5e classe de l'Assistance, détachée à 

l'Hôpital principal de Saïgon ; 
Mmes Jude, surveillante de cuisine contractuelle du Service local, détachée à l'Hôpital 

principal de Saïgon ; 
Rivera (Ernestine), dame-infirmière de 5e cl. de l'Assistance, détachée à l'Hôpital 

principal de Saïgon ; 
Mlle Antonini, infirmière temporaire du Service local, détachée à l'Hôpital principal de 

Saïgon ; 
Mme Charlin (Jeanne), dame-infirmière contractuelle de l'Assistance, détachée à 

l'Hôpital principal de Saïgon. 
——————————————— 

(L’Avenir du Tonkin, 25 décembre 1926) 

Direction du service de santé. — Le distingué docteur Lecomte, qui assurait l'intérim 
de la direction du service de santé de l’Indochine, vient de descendre à Saïgon pour 
recevoir le médecin inspecteur Gaide qui prendra cette direction. 

Le docteur Lecomte reprendra les fonctions de directeur du Service de Santé de la 
Cochinchine et du Cambodge, que remplit actuellement le docteur Coulogner qui 
deviendra médecin-chef de hôpital Grall. 

——————————————— 

(L’Avenir du Tonkin, 12 janvier 1927) 

Services sanitaires et médicaux de l’Indochine. — M. le médecin-inspecteur Gaide 
(Laurent-Joseph), rentrant d'un congé spécial de six mois, embarqué à Marseille le 3 
décembre sur le vapeur d'Artagnan à destination de l'Indochine, reprendra, à compter 
du jour de son débarquement en Indochine, les fonctions de directeur du Service de 
Santé du groupe et d’inspecteur général des Services sanitaires et médicaux de 
l'Indochine*.  

M. le médecin principal de 1re classe Lecomte (Alfred-Joseph-Marie) reprendra à 
compter de la date de la reprise de ses fonctions par M. le médecin-inspecteur Gaide, 
ses attributions de directeur du Service de Santé de la Cochinchine-Cambodge et de 
directeur local de la Santé en Cochinchine.  

Pour compter de cette même date, M. le médecin principal de 1re classe Coulogner 
(Joseph-Yves-Marie), remettra à M. le médecin principal de 1re classe Lecomte les 
fonctions pour lesquelles il a été désigné provisoirement et par intérim par arrêté 
no 1616 en date du 16 avril 1926. 

————————— 

SAÏGON 
M. le docteur Coulogner rentre en France 

(L’Avenir du Tonkin, 29 juillet 1929) 

Le docteur Coulogner, chef de service de santé en Cochinchine, vient de rentrer en 
France, par l'André-Lebon pour jouir d’un congé bien mérité. 

Il a, durant son séjour en Cochinchine, dirigé avec tact, avec activité le service délicat, 
dont il était chargé et qui, en ce pays, a tant d’importance. Jouissant de la confiance du 



gouvernement, du respect de ses collaborateurs, il a pu s’acquitter de sa tache à la 
satisfaction de tous.  

On l’a vu partir avec regret, d’autant qu’il joignait à sa valeur technique, une 
courtoisie, une amabilité qui rendaient les relations tout à fait agréables.  

Ce regret lui a été marqué ces jours-ci par l’Amicale bretonne*, en une réunion 
cordiale ; il lui a été encore redit par les docteurs de la Cochinchine, en une réunion qui 
eut lieu, le lendemain samedi, au Perchoir.  

La grande famille médicale serrée autour d’un chef, qui fut aussi un ami, lui a dit 
l’estime et l’affection qu’il a su lui inspirer.  

——————————————— 

DANS L'ADMINISTRATION  
(L’Écho annamite, 29 juillet 1929) 

19 juillet 1929 : Le médecin-colonel Letonturier, Charles, Eugène, Augustin, en 
service hors cadre à l'hôpital Grall à Saïgon, est réintégré dans les cadres et désigné 
pour assurer les fonctions du directeur du Service de Santé de la Cochinchine, en 
remplacement du médecin-colonel Coulogner, rapatrié pour raison de santé.  

——————————————— 

(L’Avenir du Tonkin, 8 décembre 1930, p. 2, col. 3) 

Le 8e Congrès de l’Association de médecine tropicale d’Extrême-Orient. — Par arrêté 
du Gouverneur général de l’Indochine du 21 novembre 1930 : 

La délégation de I'Indochine au 8e Congrès de l'Association tropicale d'Extrême-
Orient, qui se tiendra à Bangkok du 7 au 13 décembre 1930, est ainsi constituée : 

Chef de délégation :  
M. le docteur Rousseau, médecin-colonel hors cadres, directeur de la Santé en 

Cochinchine. 
Membres :  

MM. le docteur Keller*, médecin de 1re classe de I'Assistance, directeur de l'Institut 
ophtalmologique de Hanoï ; 

Le docteur Hermet, médecin de 1re classe de l’Assistance, détaché à la Légation de 
France à Bangkok. 

——————————— 

La Cochinchine et l'emprunt 
(L'Éveil économique de l'Indochine, 6 septembre 1931) 

Ce fameux emprunt, que la Métropole verse au compte goutte à la colonie, 
procurera l'an prochain 2.900.000 $ à la Cochinchine : une bien faible somme, sur 
laquelle 1.300.000 $ seront affectées à la protection sanitaire.  

Un hôpital pour lépreux 290.000 $  
Un dispensaire antituberculeux 200.000  
Hôpital de travailleurs à Biênhoà 250.000  
Pavillon pour aliénés à Biênhoà  60.000 .  
Agrandissement de l'Hôpital indigène de Cholon 200.000  
Amélioration de l'Hôpital Grall 100.000, 
Participation du gouvernement à l'asile Tran-trinh-Trach pour les vieillards  200.000  



Restent 1.000.000 piastres. Cette somme sera effectuée à améliorer l'angoissant 
problème de l'eau dans nos provinces de l'Ouest. […] 

Le Courrier saïgonnais. 
————————————— 

Décès 
Rosine KIEN (Hôpital Grall) 

(L'Alliance franco-annamite, 5 février 1933)  

Nous avons noté la présence des deux directeurs de la santé, MM. Lalung-Bonnaire 
et Caruon [Rousseau ?].  

———————————————— 

Le nouveau directeur de la Santé en Cochinchine  
(La Dépêche coloniale, 17 février 1933) 

M. le Dr Lalung-Bonnaire, médecin principal de l'Assistance médicale, précédemment 
détaché au ministère des Colonies, rentrant de congé, est mis à la disposition du 
Gouverneur de la Cochinchine en qualité de directeur local de la Santé en Cochinchine. 

M. le Dr Lalung-Bonnaire exercera provisoirement et cumulativement avec ses 
fonctions principales, celles de directeur local de la Santé au Cambodge. Il pourra 
charger de l'expédition des affaires courantes de la Direction locale de la Santé au 
Cambodge le médecin-chef de l'hôpital de Pnompenh.  

———————————————— 

Assistance Médicale 
(Bulletin administratif de la Cochinchine, 18 mai 1933) 

1er mai 1933 
Le docteur Lalung-Bonnaire, médecin principal de l'Assistance, directeur local de la 

Santé en Cochinchine, est désigné pour remplir, cumulativement avec ses fonctions 
actuelles, celles de médecin-chef de l'Hôpital Drouhet* à Cholon. 

À cet effet, il devra loger à l’intérieur de l’Hôpital Drouet, dans un bâtiment qui sera 
mis gratuitement à sa disposition.  

———————————— 

UN GROS EFFORT EST ACCOMPLI. 
(Les Annales coloniales, 31 janvier 1935) 

Nous lisons dans l'Opinion (Saïgon, 18 janvier), sous ce titre : 

Nous avons annoncé hier la construction d'une maternité dans l'enceinte de l'hôpital 
Grall et signalé le prochain départ du docteur Lalung-Bonnaire.  

Le chef du Service de santé ne nous quittera pas avant six mois, mais on a déjà 
désigné pour lui succéder le docteur Levot, actuellement en service à Hué. 

C'est sur la demande de son prédécesseur que le docteur Levot a été désigné, car 
c'est un vieux Cochinchinois qui a travaillé longtemps dans les différentes formations 
sanitaires de la colonie, notamment à Cantho et à l'hôpital indigène de Cholon sous les 
ordres du docteur Lalung-Bonnaire lui-même.  



Outre la maternité, nous aurons cette année comme travaux neufs achevés ou en 
prévision : un pavillon destine à la médecine générale (dont nous avons déjà parlé) qui 
est en finition à l'hôpital indigène de Cochinchine et un troisième pavillon de 100 lits 
qui complètera les pavillons anti-tuberculeux de ce même hôpital. Ce pavillon serait 
exclusivement réservé aux tuberculeux curables.  

Les crédits de ces travaux sont prévus sur les fonds d'emprunt. 
De faibles sommes sont prévues pour compléter les aménagements de l'hôpital de 

Choquan et 250.000 piastres seront destinées à Grall. 
————————— 

L'ŒUVRE FRANÇAISE EN COCHINCHINE  
——————— 

M. JUSTIN GODART  
visite les établissements sanitaires de Saïgon-Cholon 

(L’Avenir du Tonkin, 12 janvier 1937)  

Sous la conduite de M. le gouverneur de la Cochinchine, M. Justin Godard, 
accompagné de Mme Godard, a visité hier, durant toute la journée, plusieurs hôpitaux et 
centres sanitaires de Saïgon-Cholon. On sait que M Justin Godard est un spécialiste 
averti des questions d'hygiène sanitaire et d'assistance sociale, et qu'il a occupé à ce 
titre, depuis de longues années, les plus hautes fonctions en France. Aussi est-ce avec 
un vif intérêt qu'il amorça hier sa documentation sur l'Indochine en matière 
d'assistance.  

À LA POLYCLINIQUE DE SAÏGON* 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Polyclinique_Dejean_de_la_Batie.pdf 

La visite débuta hier matin à 8 h précises par la polyclinique de Saïgon. Le Dr Montel 
reçut le cortège officiel dans son bureau et donna à M. Godart quelques indications sur 
le fonctionnement général de cet établissement qui reçoit chaque jour la visite de plus 
de 2 000 malades, dont 200 à 300 sont, chaque jour, nouveaux.  

M. Godart s'intéressa particulièrement au traitement de la lèpre par le bleu de 
méthylène et le distingué directeur de la polyclinique lui communiqua les dossiers de 
plusieurs lépreux ainsi traités. Puis ce fut la visite des différents services. Le docteur 
Brodeur fut présenté à M. Godart. Brève station au pavillon Hui-Bon-Hoa dont la mise 
en service aura lieu incessamment : ses 2 étages permettront de décongestionner la 
polyclinique ; celle-ci doit, d'ailleurs, être complètement reconstruite : elle adoptera la 
disposition en « u », classique et commode à la fois.  

À L'INSTITUT PROPHYLACTIQUE* 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Institut_prophylactique_Saigon.pdf 

L'Institut prophylactique, pour le traitement exclusif des vénériens, occupe un 
bâtiment autonome à côté de la polyclinique. Sous la direction du docteur Tung, 
M. Godart visita longuement ce service qui peut être considéré comme un modèle du 
genre : 1.400 malades y défilent chaque jour.  

Comme le docteur Tung le souligna, on y applique une formule qui donne au 
malade toute garantie au point de vue discrétion et indépendance ; aucune pression 
n'est exercée sur lui, il vient quand il veut, comme il peut. Le docteur Tung qui, en 
matière de prostitution, est partisan de la non règlementation se rencontra ici 
pleinement avec M. Godart qui est un « anti-règlementarionniste » convaincu. À la vue 
des couloirs et des escaliers encombrés de malades, M. Godart s'écria : « C'est la faillite 
de la règlementation ! » 



Service médical de dépistage des vénériens, services de traitement, laboratoires de 
traitement, laboratoires, tout fut visité en détail par M. Godart qui semble enchanté sa 
visite. 

Le mot de la fin fut donné par le docteur Tung : « Chaque consultation, soins et 
médicaments compris, revient à 0 p.13 ». ll est impossible de dire mieux.  

À LA CROIX-ROUGE 
À la Croix Rouge, où le cortège se dirige aussitôt, le Dr Breuil, médecin de la Marine, 

directeur « spirituel » de l'établissement, la Sœur Sempé, animatrice, et « directrice 
technique », plusieurs dames de la Croix-Rouge — Mme la générale Condy, Mme Deverre 
— sont présentes à M. Godart. 

Sœur Sempé donne toutes explications sur le fonctionnement de l'établissement. Elle 
évoque la question du contrôle extérieur par des infirmières visiteuses qui se rendent au 
domicile des malades : c'est une initiative toute récente qui vaut d'être encouragée. 

AU DISPENSAIRE JEAN KRAUTHEIMER 
M. [Jean] Mazet, l'actif et dévoué président de l'A.M.A.S. de Saïgon-Cholon, reçoit 

ses hôtes. M. Godart, auquel il a été présenté, se fait expliquer le caractère spécial de 
cette œuvre sanitaire consacrée essentiellement au dépistage des tuberculeux 
contagieux et hospitalisables. M. Pagès souligne que le dispensaire Krautheimer est de 
création toute récente ; il faut lui faire confiance pour le voir se développer et prendre 
l'importance qui lui revient.  

M. Godart évoque quelques souvenirs de la guerre, des centaines de milliers de 
tuberculeux du front qu'il fit admettre dans des établissements sanitaires pendant 
plusieurs mois et qui apprirent ainsi à se soigner.  

Ici, comme dans tous les établissements qu'il visitera dans la journée, c'est la même 
doléance qui revient comme un leit motiv : « Nous n'avons pas assez de crédits, il faut 
attendre, faire du provisoire ; plus tard peut-être. » M. Godart fait remarquer que 
même en France, l'œuvre sanitaire réalisée n'est pas parfaite : « Il faut pour cela des 
infirmières cantonales dont chacune disposera d'une petite 5 C. V et qui, circulant 
inlassablement, seront comme les globales blancs de la France. » 

Espérons qu'on pourra mettre sur pied une organisation semblable en Cochinchine 
où de larges espaces échappent à l'œuvre de bonté réalisée ici par la France.  

À LA POLYCLINIQUE DE CHOLON 
La Polyclinique de Cholon vient de sortir des limbes, grâce à M. Mazet. 

L'établissement est exigu, mais le docteur Pradal, qui le dirige, sait utiliser an mieux les 
faibles ressources et le matériel restreint dont il dispose. Pas un centimètre carré n'est 
perdu. Il est amusant de voir de petits Annamites et Chinois, en files bien sages, qui 
attendent chacun leur tour de passer dans le fauteuil haut perché du service dentaire. 
Aucun ne pleure. Des infirmières jeunes, gaies, pleines d'ardeur et de dévouement.  

Excellente impression. 

À L'HÔPITAL LALUNG-BONNAIRE* 
www.entreprises-coloniales.fr/inde-indochine/Hopital_Lalung-Bonnaire_Cholon.pdf 

Le grand hôpital de Cholon est la dernière station visitée dans matinée. Le Dr Fabry 
médecin-chef, fait les honneurs de son établissement. Longues stations aux services de 
chirurgie où le docteur Roton, toujours sur la brèche — il avoue avoir fait quelque 
1.500 interventions au cours de 1936 — donne à M. Godart, vivement intéressé, de 
longues explications. Présentations de différents malades. Le Dr Roton demande à 
M. Godart si on ne pourrait pas lui accorder plusieurs dames-visiteuses-infirmières qui 
sauraient préparer les malades à la veille d'être opérées, leur remonter le moral et, en 
même temps, donner des soins réguliers et compétents aux hospitalisées. Il semble que 



de telles auxiliaires soient assez difficiles à trouver. Peut-être en créant un cadre spécial, 
comme le suggère le docteur Malpart.  

Halte aux cuisines où Mme Godart goûte le menu, ma foi fort appétissant, réservé 
aux indigents.  

120 LITS POUR TURERCULEUX POUR 5 MILLIONS D'HABITANTS 
Le service des tuberculeux à l'hôpital Lalung-Bonnaire a 120 lits, dont 40 payants. 

C'est l'unique hôpital pour tuberculeux dans la Cochinchine ! 120 lits pour environ 
500.000 tuberculeux hospitalisables ! C'est vraiment peu.  

Ici comme ailleurs, et plus qu'ailleurs, le manque de place se fait sentir, on place 
deux malades dans un seul lit et malgré cela, l'établissement est trop petit. 

Un nouveau pavillon va être aménagé sous peu : il a deux étages. Mais sera-ce 
suffisant ? 

À LHÔPITAL DROUHET* 
Avec la cohue, l'encombrement qui sévissent à Lalung-Bonnaire et dans les 

polycliniques, |'hôpital Drouhet — centre anticancéreux — offre un contraste frappant. 
Couloirs vides, silence absolu. Il s'en dégage une impression de tristesse. Pourtant; 

des pavillons coquets s'élèvent au centre de pelouses verdoyantes. Mais à l'intérieur, on 
se sent en quelque sorte figé.  

Le docteur Dartiguenave, médecin-chef de l'hôpital, nous fait circuler à travers ses 
services Quelques minutes d'arrêt au service de radiumthérapie et de radiothérapie 
profonde, unique à Saïgon et qui traite régulièrement des malades venus de toute la 
Cochinchine, et même de l'étranger ; des résultats magnifiques sont enregistrés et 
viennent récompenser les praticiens de leur dévouement inlassable. 

À LA MATERNITÉ INDIGÈNE* 
La maternité indigène se trouve à quelques mètres de l'hôpital Drouhet. Mme la 

doctoresse Eliche, qui le dirige avec une compétence éprouvée et une activité 
incroyable, accueille M Godart sur le perron.  

Avec une belle franchise — l'art de tout dire en l'accommodant d'un sourire —, la 
dévouée doctoresse se plaint amèrement de l'insuffisance des moyens dont elle 
dispose : « Pour 170 malades, j'ai 120 lits. Mon personnel est insuffisant. J'essaie de 
m'organiser comme je peux, avec les moyens du bord. » Évidemment, tous les 
établissements sanitaires en sont là.  

Quelques chiffres éloquents : la maternité a enregistré 3.400 entrées en 1935. Il y a 
eu près de 3.000 naissances. Ce sont les chiffres des plus grands services parisiens. 

À L'HÔPITAL DE CHOQUAN 
Brève visite à l'hôpital de Choquan, dirigé par le médecin commandant Buis. 

M. Godart visite successivement les salles d'hospitalisation des militaires, des 
prisonniers, pavillons des contagieux.  

À L'HÔPITAL GRALL* 
La « promenade » se termine, comme il se doit, par la visite de l'hôpital Grall. Le 

médecin-chef Peyre, le Dr Sollier, le nouveau chirurgien de l'établissement, accueillent 
M. Godart. Après un rapide coup d'œil au service de radiographie, dirigé par le docteur 
Grall, le docteur Peyre dirige ses hôtes vers la maternité, bâtiment récemment 
reconstruit.  

Tout est net, propre, impeccable: une certaine élégance moderne s'en dégage. Visite 
des salles d'opérations, puis des différents pavillons où plusieurs malades sont présentés 
à M. Godard, notamment noire confrère Neumann, directeur de la « Presse 
indochinoise », qui sera bientôt sur pied. Courte incursion dans les laboratoires et dans 



la partie des vieux bâtiments où l'on voit notamment l'arceau rappelant que l'hôpital 
Grall date de.. 1863. C'était à cet époque la citadelle. 

Ainsi s'achève sut une note historique la journée de visites de M. Justin Godard. 

PAS ASSEZ DE CRÉDITS 
Nous l'avons signalé au cours de cet article : c'est la note dominante qui se dégage 

de cette « tournée ». Mais, comme le souligne M. le gouverneur Pagès, il n'est pas 
possible de faire plus, avec les budgets actuels : il faut espérer que le redressement de 
l'économie générale cochinchinoise permettra de consacrer aux dépenses sanitaires et 
d'assistance sociale des sommes sensiblement plus élevées.  

JE SUIS EXTRÊMEMENT SATISFAIT 
Nous avons profité des quelques minutes qui précédèrent la dislocation du cortège 

pour demander à M. Justin Godard quelle impression d'ensemble il retirait de ces 
visites.   

— Excellente, m'a répondu M. Godard, je suis extrêmement satisfait de ce que j'ai 
vu. J'ai pu constater qu'en dépit de moyens limités, les moyens du bord dont parlait 
Mme Eliche, l'effort réalisé ici est remarquable. On a su donner le maximum.  

Vous pouvez en croire ma vieille expérience car j'ai fait construire quelque 4000 
hôpitaux. J'ai eu sous mes ordres pendant la guerre 20.000 médecins. Je crois donc 
pouvoir affirmer que l'œuvre réalisée ici fait honneur à la France. » 

———————— 

COCHINCHINE 
——— 
SAIGON 

S. M. l’impératrice a visité les œuvres d’assistance sociale  
(L’Avenir du Tonkin, 4 février 1939)  

À la veille de son départ de Saïgon, S. M. l’impératrice d'Annam a tenu à visiter 
encore quelques-unes de nos œuvres d’assistance sociale.  

S. M. Nam-Phuong a quitté le palais du boulevard Norodôm, à 9 heures du matin, 
accompagnée de madame Rivoal, de la baronne Didelot et de MM. Esquivillon, 
Marquis, Nguyen tien Lang, Bicail.  

M. Denis Le phat-An devait se joindre, un peu plus tard, au petit groupe précité.  
La tournée commença par la maternité de Cholon* où S. M. Nam-Phuong fut reçue 

par la doctoresse Eliche, ainsi que par les docteurs Levot, Fabry et par M. Mazet.  
Au cours de la visite, l'Impératrice remarqua que toutes les places étaient occupées. 

On lui fit remarquer qu'une nouvelle maternité sera construite d’ici peu qui aura deux 
fois plus de lits que celle existant aujourd’hui.  

De la maternité, le petit groupe s'en fut au pavillon des consultations pré et post-
natales, que dirige la doctoresse Henriette Bui .  3

En quittant cet établissement, une fillette offrit une magnifique gerbe de fleurs à 
l’Impératrice, geste dont elle fut très touchée.  

L'Impératrice devait se rendre ensuite à la crèche de Govap. 
À sa descente d’automobile, elle fut reçue par la Sœur Binh, Supérieure des Amantes 

de la Croix, ordre qui se trouve à Choquan. La Supérieure générale des Amantes de la 
Croix est, signalons-le en passant, une parente de la famille royale. 

 Fille de Bui Quang Chieû et première femme médecin viêtnamienne.3



S. M. Nam-Phuong, accompagnée de Mme et M. Berland, visita en détail 
l'établissement. Elle s’intéressa aux travaux effectués par les enfants abandonnés que 
l'œuvre recueille et élève.  

M. Esquivillon fit remarquer à l'illustre visiteuse que, grâce à I'A.M.A.S., les locaux de 
la crèche le Govap pourront être agrandis et contenir 120 pupilles. 

Après Govap, l'Impératrice devait se rendre à Thuduc pour y visiter le groupe des 
maisons de charité de Thuduc.  

On commença par la Maison de relèvement de la jeune fille où Sœur Durand fit 
visiter tous les locaux.  

Cette maison de relèvement est trop étroite, à l'heure actuelle, et l'A.M.A.S. a décidé 
de la faire agrandir.  

L'impératrice s'intéressa vivement à l'organisation du travail et visita les ateliers, 
avant de passer chez les vieillards où l'on devait lui montrer une vieille femme âgée de 
103 ans ! assise dans un fauteuil, tout comme une bonne vieille centenaire de chez 
nous.  

La tournée se termina par la visite de la pouponnière de l'hôpital de Giadinh.  
Le Dr Bourgin, médecin-chef de l'hôpital, reçut l'Impératrice et lui fit visiter la crèche-

garderie annexée à l'hôpital, ce qui l'intéressa vivement.  
À la fin de matinée, de retour au palais du boulevard Norodom, S. M. Nam-Phuong 

déclara aux personnes de sa suite que cette visite avait été extrêmement intéressante. 
Elle félicita vivement M. Esquivillon pour les efforts réellement remarquables réalisés, en 
Cochinchine, dans le domaine de l’assistance sociale.  

———————— 

AU CONSEIL COLONIAL 
Le tarif excessif de l'hôpital Grall  

Des sœurs de charité pour l'asile de Biên-Hoà 
(L'Avenir du Tonkin, 20 novembre 1939) 

La séance d'hier soir a été consacrée à la continuation de l'examen du budget des 
dépenses.  

Séance calme. 
Deux interventions intéressantes. D'abord celle de M. Arborati, reprise par 

Me Lalung-Bonnaire, au sujet des tarifs excessifs pratiqués par l'hôpital Grall, ensuite 
celle de M. Tran-van-Kha, très sage et opportune, demandant au Gouvernement quatre 
Sœurs de charité au moins pour l'asile des aliénés de Biên-Hoà.  

En ce qui concerne l'Hôpital Grall, il n'était pas inutile que l'on en parlât, notamment 
pour signaler les tarifs excessifs qui y sont pratiqués à la suite d'une majoration 
relativement récente des anciens tarifs.  

Ces derniers n'étaient pas exagérés et nombreux étaient alors ceux qui, n'ayant pas 
la chance d'être fonctionnaires, pouvaient se faire hospitaliser et suivre le traitement 
nécessité par leur état sans être astreints à des sacrifices pécuniaires au-dessus de leurs 
moyens. 

Un fait demeure — et M. Arborati, soutenu par le talent oratoire de Me Lalung 
Bonnaire, l'a justement souligné, le tarif actuellement en vigueur ne correspond pas au 
minimum de confort que sont en droit d'exiger les hospitalisés payants. La chose est 
d'autant plus invraisemblable que l'Hôpital Grall est à la charge du budget local. Or le 
Conseil Colonial, émanation de la population française pour une moitié de sa 
représentation, a tout simplement été mis devant le fait accompli en ce qui concerne la 
majoration des anciens tarifs ! 

L'intervention de M. le conseiller Tran-van Kha mérite également d'être retenue. Qui 
a visité l'asile d'aliénés de Biên-Hoà a pu se rendre compte que dans cet établissement 



sont internés et soignés les pires déchets de l'humanité. Perdre un bras, une jambe, un 
œil ou les deux, l'appétit ou le sommeil, c'est terrible, certes. Mais eux, fous, ont tout 
perdu avec leur raison.  

L'aveugle soupçonne la lumière du jour. Il la devine; autour de lui elle le baigne de 
chaleur. Le fou, ses yeux hagards grand ouverts face aux radieux soleil qui est toute 
notre joie de vivre, patauge toujours dans la mème obscure détresse.  

C'est pour ces pitoyables épaves de la raison que M. Kha a demandé quatre Sœurs 
de charité. Cornettes blanches, mouettes consolatrices venues des rivages de France, 
que n'a-t-on pas songé plus tôt à faire appel à votre dévouement pour servir de guide 
dans le grand trou d'ombre qu'est devenue leur vie à ceux qui ont tout perdu ! 

La séance 
Le Gouverneur de la Cochinchine occupé s'est fait excuser.  
Aussitôt la séance ouverte, M. Franchini ayant demande au Gouvernement ce qu'il 

compte faire pour les élèves de nos écoles françaises dont les pères sont mobilisés, M. le 
Commissaire du Gouvernement répond qu'il signalera la chose à M. le proviseur du 
Lycée Chasseloup-Laubat 

Au chapitre de la Santé, M. Loc ayant demandé quelques renseignements sur le 
mode de recrutement des infirmiers et sages-femmes indigènes, M. le chef du service 
de santé lui précise que le certificat d'études primaires est exigé. Les intéressés font un 
stage de deux ans à l'hôpital Lalung-Bonnaire, puis sont nommés. Il ajoute que les 
infirmiers n'ont pas de cadre, mais il y a un projet en cours.  

On attend à ce sujet une décision du Gouvernement général. Quant aux sages-
femmes, elles sont astreintes à un stage de deux ans à la Maternité de Cholon 

M. Loc dépose une motion tendant à la création d'un cadre secondaire pour les 
infirmiers.  

Cette motion est appuyée a l'unanimité. 
À l'article du personnel du Service de Santé, M. le docteur Levot déclare qu'il a 

réalisé une économie de 16.000 p. du fait de la suppression du recrutement des 
médecins stagiaires.  

Les infirmières françaises de l'hôpital Grall* 
Le tarif excessif et le confort relatif de l'hôpital Grall  

Manque d'infirmières 

Des infirmières pour les femmes 
M. Nhuãn, reprenant l'idée de la création d'un cadre secondaire d'infirmiers 

indigènes, demande qu'on institue des cours infirmières car dans les hôpitaux de 
province, il est choquant que des femmes malades soient soignées par des infirmiers.  

Le Chef du Service de Santé lui répond qu'une école d'infirmières fonctionne déjà à 
Hanoï et qu'il est prêt à donner des infirmières pour les hôpitaux de province si on le lui 
demande. Il ajoute que c'est là une question à débattre au Grand Conseil.  

M. Nhuan déplore que les infirmiers indigènes soient si mal payés qu'une 
désaffection progressive éloigne les jeunes gens de cette profession qui demande plus 
de peine que les autres professions administratives.  

Cancer oratoire 
M. Tran-quang-An, qui se réclame à chaque instant de parler en connaissance de 

cause, qu'il s'agisse de la prison ou de l'asile de Biênhoà, demande au Chef de service 
de l'éclairer sur l'importance des entrées et sorties et des guérisons enregistrées l'hôpital 
anti-cancéreux Drouet.  

Son voisin, M. Chi, exaspéré, demande au docteur Levot de lui dire s'il existe une 
section spéciale pour traiter le cancer oratoire (sic)(Rires dans la salle). 



Des Sœurs de charité pour les aliénés de Biênhoà* 
Abordant la discussion des crédits offerts à l'hôpital psychiatrique de Biênhoà, 

M. Kha demande avec des accents émouvants que l'on dote l'asile qui compte 800 
malades de Sœurs de charité. 

L'assemblée donne son adhésion à ce vœu et les crédits nécessaires sont inscrits à 
cet effet.  

M. Kha demande ensuite que l'on s'occupe des enfants lépreux. Il demande enfin 
que les Polycliniques de Saigon soient ouvertes à tous les indigents sans qu'un séjour 
soit exigé. Ce à quoi M. Seurin répond que la municipalité délivre toujours le certificat 
d'indigence.  

L'hôpital Lalung-Bonnaire* 
M. Nhuan se plaint de l'état de vétusté de l'hôpital Lalung-Bonnaire qui, dit-il, est 

très mal entretenu et demande une inscription de crédits d'entretien de 15.000 p. au 
lieu de 7.000 p. Il demande également que soit créé, à défaut d'un hôpital pour enfants 
trop onéreux, un Service spécial pour enfants dans l'hôpital même. Il propose à cet effet 
l'école attenante à l'hôpital Drouhet.  

Me Lalung Bonnaire demande de poursuivre les efforts à l'hôpital Drouhet en faveur 
des cancéreux. Il est d'avis d'aménager l'école proposée par M. Nhuan en hôpital pour 
enfants, car il ne faut pas s'illusionner, un hôpital de ce genre coûterait de 6 à 
700.000 p. Le chef de Service de Santé dit qu'il sera prudent de ne demander au 
gouvernement général qu'un service d'enfants, ce qui sera déjà assez onéreux car il faut 
une infirmière pour 9 enfants.  

———————————— 

Désignations — Mutations 
(L’Avenir du Tonkin, 3 juin 1941)  

Par arrêté du Gouverneur général de l'Indochine du 24 mai 1941 : 
M. le docteur Gautron, médecin colonel des troupes coloniales, en service hors 

cadres à l’hôpital Grall à Saïgon, est maintenu dans la position d’activité hors cadres à la 
disposition du Gouverneur de Cochinchine pour remplir les fonctions de directeur local 
de la Santé de ce pays, au départ en retraite de M. le médecin inspecteur de 
l’Assistance Levot. 

M. le médecin colonel Gautron aura droit, pour compter du jour de sa prise effective 
de service à la Direction locale de la Santé en Cochinchine, à l’indemnité annuelle de 
mille cinq piastres (1.500 p.) prévue à l'arrêté du 28 décembre 1934 pour frais de 
représentation et de tournées.  

———————————— 

Décès 
(L’Écho annamite, 22 octobre 1941) 

Nous apprenons avec peine les décès de M. Paul Levot, docteur en médecine, 
chevalier de la Légion d'honneur*, médecin inspecteur de l'assistance médicale en 
retraite, ancien directeur local de la Santé de Cochinchine, mort à l'hôpital Grall, le 20 
octobre 1941, à vingt-trois heures et trente-cinq minutes, dont les obsèques ont été 
célébrées le mercredi 22 courant, à sept heures du matin.  

———————— 



Aux obsèques du docteur Levot 
(L’Écho annamite, 24 octobre 1941, p. 2) 

Nous avons annoncé. dans notre précédente édition, le décès du docteur Levot, 
ancien directeur local de la santé.  

Au cimetière, M. Rivoal, gouverneur de la Cochinchine, a prononcé l'éloge du 
défunt, dans des termes qu'approuveront tous ceux qui ont eu l'honneur de connaître 
ce médecin si actif, consciencieux et dévoué !  

Voici l'allocution dont il s'agit :  

« Ce n'est pas sans une profonde tristesse que la Cochinchine entière voit 
disparaître, à quelques jours de distance, deux de ses meilleurs serviteurs, deux des. 
meilleurs ouvriers de la cause française en ce pays : M. Reich, le bâtisseur de ponts de 
l'Indochine, et le docteur Levot, inspecteur de l'Assistance médicale, qui exerçait, il y a 
encore quelques mois, les délicates fonctions de Directeur local de la Santé.  

Au moment où, l'âge de la retraite ayant sonné, le docteur Levot se préparait à 
regagner sa chère Bretagne, à aller embrasser son fils aîné, combattant de la dernière 
guerre, l'impitoyable maladie, dont il était atteint et dont il savait lui même la gravité, 
l'a terrassé.  

Si la douce consolation de revoir son clocher breton et sa famille lui a été refusée, du 
moins a t-il eu la satisfaction grande d'avoir accompli sa tâche jusqu'au bout, de l'avoir 
bien accomplie et de laisser à ses chefs, à ses collaborateurs et à tous ceux qui l'avaient 
approché, le souvenir d'un chef de haute moralité, de grande conscience, d'un 
désintéressement absolu, et d'un ami sûr et loyal. 

Sa carrière, comme sa vie, fut entièrement consacrée à l'accomplissement de son 
devoir. avec lequel il ne transigeait jamais, dût-il en pâtir. 

C'est la foi profonde qu'il avait dans l'utilité et dans la beauté de sa mission de 
médecin de l'Assistance, son dévouement aux maladies, et singulièrement aux plus 
malheureux et aux plus déshérités, qui lui ont valu, dans tous les postes où son activité 
s'est exercée, l'estime et la confiance de tous. 

En 1914, au Tonkin, à Thai Binh, où, pour la première fois, il dirige une formation 
médicale importante, le Gouverneur Général VAN VOLLENHOVEN, qui s'y connaissait 
en hommes, lui accorde un témoignage de satisfaction, frappé qu'il est de la bonne 
tenue de l'établissement qu'il dirige et des résultats qu'il obtient. 

Peu après, il est mobilisé comme médecin militaire et fait toute la campagne de 
France. De retour en Indochine, après la guerre, il est appelé à diriger la lutte contre la 
maladie et la mort : à Cholon, à Bentre, à Mytho notamment, ses qualités 
d'organisateur, de médecin et d'homme se confirment.  

Les notes qui lui sont donnés, tant par ses chefs de province que par ses pairs, sont 
unanimement élogieuses et lui valent un avancement rapide et, quelque temps après, 
sa croix de la Légion d'honneur.  

Personnellement, j'ai pu apprécier, alors qu'il exerçait les fonctions de Directeur local 
de la Santé en Cochinchine, sa collaboration loyale et dévouée, l'amour qu'il avait de 
son métier, son désir toujours ardent d'étendre l'action de son service, aussi bien par le 
perfectionnement et le rajeunissement de l'outillage médical que par l'aménagement, 
l'agrandissement des formations hospitalières et la création d'infirmeries, d'hôpitaux et 
de maternités.  

Dans cette tâche passionnante, mais souvent ingrate, le docteur Levot ne s'est jamais 
découragé. Sa ferme volonté, ainsi que ses qualités de cœur, l'ont toujours soutenu et 
lui ont permis de réaliser une œuvre féconde. 

Je tiens, au nom du Gouvernement, à rendre ici un public hommage à ce bon 
serviteur du pays. Puisse la pensée que, si l'homme part, l'œuvre et son souvenir 



demeurent atténuer quelque peu la profonde douleur de ses parents et de ses 
nombreux amis ! 

—————— 


